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Question destinée
à messieurs le secrétaire

général  de l’UGTA et  le
directeur des transports

de Béjaïa
Une section syndicale locale de transpor-

teurs de voyageurs affiliée à l’UGTA a -t-elle les
prérogatives de légiférer et d’afficher publique-
ment dans les bus ?  Ou d’imposer carrément
une augmentation du prix du ticket concernant
la destination Amizour-Béjaïa sans l’aval même
des pouvoirs publics ? Mais également pour-
quoi ces derniers  ne trouvent pas rapidement
une solution qui arrangera les deux camps ?
(transporteurs et voyageurs).

Libre marché, dites-vous…! 
Bara  Kamel,

membre d’une association
socioculturelle, commune d’Amizour

Science sans conscience…
M. Belhimeur, en fin analyste, en faisant le

parallèle avec des pays développés ou émer-
gents, se demande si le rattrapage éventuel de
notre retard technologique, c’est-à-dire la régu-
lation par la connaissance et le savoir, pouvait
supplanter la violence. Je pense qu’on peut
répondre par la négative à cette interrogation
telle qu’elle est formulée. Même avec un rattra-
page technologique maximum et un illettrisme
minimum, il est un élément préalable à prendre
d’abord en considération, et c’est l’éducation.
Car il y a au moins deux forces contre les-
quelles l’intelligence ne peut rien : la force de
l’inertie et la bêtise humaine, héritage de notre
système éducatif.

Mus

31 millions d’habitants
gérés par un… maire

1- La municipalité  de Chongqing en
République populaire de Chine compte, à elle
seule, une population de  31 442 300 habitants.

De part son statut de municipalité, elle n'est
donc gérée que  par... un maire !

Gestion du reste assurée avec calme et
sérénité.

2- En 1984, si ma mémoire est bonne, le P-
SG rencontrait au Parc-des-Princes, dans un
match amical, l'équipe nationale d'Israël. Il s'est
trouvé  dans cette équipe du P-SG un Beur
dont le patriotisme n'est plus à démontrer. Il
était professionnel et donc royalement rémuné-
ré par son club. Dans un geste qui s'apparente
à un refus de travail, Mustapha Dahleb refusa
de participer à cette rencontre.

Puisse le geste de Moumous servir
d'exemple à nos dirigeants politiques.
Cordialement.

Y. Ouazib, Paris 14e

Message à la jeunesse
Mon message est le suivant : je suis triste

que notre jeunesse en arrive à quémander l’au-
mône chez nos voisins du Nord, alors que notre
pays est en jachère.

Un peuple pauvre dans un pays riche.
On a toujours accablé ceux qui gouvernent

de tous les maux.
Moi, je ne suis pas d’accord, l’entière res-

ponsabilité, c’est celle du peuple qui doit
apprendre à choisir ceux qui doivent diriger le

pays et veiller à ce que leur choix soit respecté.
Le jour où le tribalisme, le «benamisme» le

«beniouiouisme», l’applaventrisme seront ban-
nis, ce jour-là, notre malédiction sera terminée.

«Chaâb fahem ou oua hi tuti quanti».
C’est mon premier écrit, merci de le publier. 

Mouloud

Je ne comprends pas…
Je ne comprends pas pourquoi tant de gens

ont répondu à Youcef Abdelkarim d’Annaba.
D'abord, je doute fort que ça soit ses vrais nom
et prénom. 

Il n'a pas assez de cran pour se dévoiler, ça
c'est ma première constatation. Je suis kabyle
et j'ai un tas d'amis d’Annaba ; il dit n'importe
quoi. Moi, je pense que c'est un terroriste qui
s'est infiltré comme un voleur dans un cyber et
qui a déversé le poison qui envenime sa vie.
Franchement, ne lui accordez pas trop d'impor-
tance, ça ne vaut pas le coup.

Perdrix

Où sont nos droits ?
M./Mme,
On est le 25 mai de l'année 2008 et je vais

vous relater l'histoire de jeunes Algériens et
Algériennes dénigré(e)s et humilié(e)s par un
ressortissant étranger sur la terre d'Algérie et
non ailleurs. 

En fait, nous sommes des travailleurs algé-
riens, travaillant dans le domaine pétrolier, pour
une boîte étrangère, et après des années de
travail et de labeur, et après le changement de
directeur opéré ces derniers mois, on décide
tout bonnement et simplement de nous dire
que notre rôle est terminé et que nous devons
quitter nos postes de travail et résilier nos
contrats CDI pour une raison totalement imagi-
naire et qui est réellement inexistante... Le
comble dans tout cela est que la veille de la
remise de ces lettres, notre cher directeur nous
invite à une réception et nous dit texto : «Vous
êtes virés, vous êtes tous virés».

A l'instant où on vous écrit, on est toujours
de marbre par ce qui vient de se passer et
après la visite du bureau de l'inspecteur du tra-
vail à Hassi Messaoud, on attend et on attendra
toujours que notre dignité et nos droits soient
sauvegardés dans cette chère Algérie...

A bon entendeur...
Un groupe de travailleurs de la compa-

gnie... Hassi Messaoud

NOTRE SÉLECTION

Être myasthénique en Algérie
Parmi tant de maladies rares,

tant de maladies chroniques, la
myasthénie en est une. Cette
maladie est neuromusculaire,
caractérisée par un déficit moteur
apparaissant surtout à l'effort. Ce
déficit est dû à un bloc de trans-
mission neuromusculaire. Chez le
patient myasthénique, la notion de
fatigabilité anormale est au quoti-
dien. La cause de cette maladie
rare est inconnue mais sans doute
d'origine auto-immune. Elle peut
survenir à tout âge et 2 fois sur 3
chez la femme. Elle touche 5 per-
sonnes sur environ 100 000.

En Algérie, il y aurait environ 1
600 à 2 000 myasthéniques, tous
souffrant non seulement de la
maladie elle-même, mais aussi de
tout ce qui l’entoure, à savoir la
façon de se procurer un traitement
non commercialisé, poussant ainsi
les patients à chercher des phar-
macies qui les importent indû-
ment. Désormais, les myasthé-
niques peuvent être à la merci de
ces pharmaciens qui ont pu mettre
à leur disposition ces médica-
ments qui, aux yeux des malades,
sont des batteries indispensables.
Mais malheureusement, face à
cette situation, un fléau a surgi.
Des êtres vivants, ressemblant à
des êtres humains, occupant des

postes en pharmacie, profitent de
la situation pour tripler le prix des
médicaments, faisant croire aux
patients que leurs prix ont aug-
menté en Europe, ce qui n’est pas
le cas. On les comprend, ils veu-
lent devenir riches. Après tout
c’est normal de vouloir être riche,
mais désolé, pas aux détriments
des malades. Que c’est honteux
de leur part ! Quelle inhumanité !
Quelle cruauté de vouloir, pire, de
pouvoir gratter sur le dos d’un
malade suffisamment suffoqué par
sa maladie. En effet, la gravité de
la maladie diffère d’un patient à un
autre. Il y a ceux qui ne peuvent
marcher, qui ne peuvent avaler ce
qu’ils mangent et même ceux qui
trouvent des difficultés à respirer.
Alors est-il humain d’accomplir un
tel acte ? Comment peut-on nom-
mer cette personne poussant un
malade à payer au triple  le coût
de sa respiration, sachant que
cette dernière est innée et ne se
paye pas en état normal ? 

Ce qu’il faut aussi signaler,
c’est que chacun fait avec ses
moyens financiers et que plusieurs
personnes ne peuvent se procurer
leur traitement, car ce n’est pas
donné à tout le monde d’acheter
un médicament qui n’est pas rem-
boursable et qui coûte 1 000 à 12

000 DA la boîte de 20 comprimés.
En plus il ne va durer à titre
d’exemple que 5 jours pour celui
qui en prend 4 comprimés par jour
et 3 jours pour celui qui prend 6
par jour. A-t-on déjà pensé à tous
ces gens pour lesquels leurs
moyens ne leur permettent pas
d’en acheter ? A-t-on pensé à tous
ces chômeurs qui ne peuvent
même pas travailler avec une telle
maladie ? A-t-on pensé tout sim-
plement aux gens pauvres ?
Sûrement pas, la richesse est plus
apparente, plus intéressante et
surtout plus passionnante. Même
pas de bonnes prises en charge
dans nos hôpitaux, plutôt nos
pauvres hôpitaux. Même pour aller
dans ces hôpitaux qu’on peut qua-
lifier d’orphelins, il faut se déplacer
à des dizaines voire  des cen-
taines de kilomètres, car ce qu’il
ne faut pas cacher aux Algériens
c’est que l’Algérie est incapable de
«boiser» un centre de neurologie
dans chaque CHU, au moment où
les personnes qui régissent et
appauvrissent nos hôpitaux s’in-
terrogent quant à la fuite de nos
cerveaux. Ce qui est hideux, c’est
de voir un pays comme la Tunisie,
d’une superficie qui n’égale même
pas la moitié d’une seule wilaya
telle que Tamanrasset, mais qui

assure les médicaments à son
peuple et indirectement et partiel-
lement au peuple algérien. C’est
vraiment déplorable, ça nous rend
pitoyables et rend l’Algérie infâme.

La calamité, c’est que der-
nièrement des myasthéniques ont
été évacués de l’hôpital de
Constantine pour pénurie de trai-
tement. Le myasthénique en
Algérie se trouve marginalisé,
d’autant plus qu’il est parasité et
ciblé par des cupides.
Heureusement qu’il y a des per-
sonnes charitables, bénévoles. On
les remercie pour leur humanisme.

On remercie également
l’Association défi et espoir contre
les myopathies, principalement M.
Ahmed Bouchelouk dont j’ai
entendu dire qu’il a fait adhérer
dans cette association plusieurs
myasthéniques

Un forum a été créé pour infor-
mer, aider, soutenir et être à la dis-
position de tous les myasthé-
niques algériens et leurs proches.
Unissons-nous  pour nous entrai-
der, veuillez nous rejoindre sur le
site www.myasthenie-algerie.posi-
tifforum.com

Pour plus d’informations
veuillez contacter Aïssa (Tizi-
Ouzou) sur : myasthenie@hot-
mail.fr

HUMEUR

La revanche
des médiocres

On parle un peu partout de
baisse catastrophique du niveau
scolaire, aussi bien dans le pri-
maire, le secondaire que dans
les universités.  Il est vrai que  la
surcharge des classes, des
amphis et des laboratoires de
travaux pratiques, le manque de
documentation, une arabisation
des matières forcée et désordon-
née à tous les niveaux (primaire,
secondaire, supérieur), le déve-
loppement ultra-rapide des
sciences qu’on n’a jamais  pu
maîtriser à temps laissent effecti-
vement penser que le niveau
scolaire est au plus bas. Mais par
rapport à quoi ? A qui ?

Le niveau  a baissé par rap-
port à des périodes précises (par
exemple les années soixante,
soixante-dix, quatre-vingt,
quatre-vingt-dix) ? Par rapport à
nos voisins marocains, tunisiens,
français ? Quels sont les points
faibles de l’étudiant algérien : les
mathématiques, la physique et la
chimie,  les langues étrangères ?  

Pour le moment, ce ne sont
que des constats très variés faits
çà et là par de simples citoyens,
par des parents d’élèves ou des
élèves  eux-mêmes. Aucun spé-
cialiste du domaine,  aucune
équipe pédagogique n’a effectué
de travaux dans ce sens pour
nous répondre sérieusement,
c'est-à-dire scientifiquement.
Mais dans ce clair-obscur,
comme aimait à le dire notre
illustre écrivain Albert Camus,
c’est le médiocre qui profitant de
l’aubaine fait tapage. Il vous dira
avec une très forte conviction
que lui avec son niveau de sixiè-
me de «jadis», il vaut tous les
ingénieurs et licenciés d’aujour-
d’hui. On serait tenté de lui
répondre : vous qui êtes si intelli-
gent, pourquoi vous n’avez pas
fini vos études ?

Voila  un autre médiocre qui,
du haut de ces  cinquante ans
adossé à un maigre CM2 ( 5e

année primaire), fait la gonflette
devant son fils de vingt ans
bachelier et inscrit à l’université
mais qu’un certain manque d’ex-
périence le fait hésiter sur des
problèmes de vie courante.
Monsieur, attendez que votre fils
ait cinquante ans pour voir… En
voilà encore un autre cas plus
grave, car cela se passe devant
les caméras de la télévision. Un
intervenant déclare avec fierté
que le certificat d’études pri-
maires «toujours de jadis», valait
le bac d’aujourd’hui. Si mes sou-
venirs sont bons, en classe de
CEPE, on apprend  à manipuler
les quatre opérations (l’addition,
la soustraction, la multiplication
et la division), on apprend égale-
ment à les utiliser dans des pro-
blèmes de prix d’achat, prix de
vente, bénéfices, etc. En termi-
nale, l’étudiant apprend à tracer
des courbes, à calculer des déri-
vées, des sinus, des cosinus,
etc. Par quelle recette magique
le CEPE est  devenu  supérieur
au bac ? Le médiocre crie,  hurle,
vocifère et on lui donne raison
d’autant plus que l’arrivée ces
derniers temps de milliardaires
analphabètes lui donne une assi-
se solide et  visible pour ses
râles sans cesse grandissants.

L. Lallem, 
enseignant universitaire
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La face cachée
de l’UPM

Oui, mille fois oui, il faut prôner l’ouvertu-
re et les relations vers les autres si on veut
progresser, mais qu’on ne vienne pas, cepen-
dant, nous faire croire que la véritable préten-
tion de Sarkozy et de l’UE dans le cadre de
l’Union pour la Méditerranée (UPM) est d’ai-
der le Sud à se développer. 

Que ceux qui y croient mordicus veuillent
bien nous expliquer alors pourquoi, par
exemple, refuse-t-on de considérer l'intégra-
tion du Maroc et mettre en attente la Turquie
pour de soi-disant raisons géophysiques de
civilisation et de valeurs, alors que, parallèle-
ment, l'UE continue d’intégrer les pays de l'Est
à un rythme soutenu. Ne seraient-ce pas plu-
tôt, entre autres raisons, les débouchés com-
merciaux et le contrôle des ressources des
matières premières dont l’Europe a tant
besoin pour se constituer une réserve éner-
gétique européenne, de juguler les flux démo-
graphiques et d’imposer Israël comme un pion
incontournable qui motivent la création de
l’UPM ?

M. Benrebia


